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Crédit aux PME :  

des mesures ciblées pour des difficultés ciblées 
 
Depuis  le début de  la  crise,  les défaillances d’entreprises ont bondi de  25 %. Cette  situation  est‐elle 
causée par des difficultés d’accès au financement dans un contexte où  les banques doivent s’ajuster à 
de nouvelles exigences prudentielles, souvent perçues comme un risque de restriction supplémentaire ? 
Dans  la  nouvelle  Note  du  Conseil  d’analyse  économique,  Jacques  Cailloux(1),  Augustin  Landier(2)  et 
Guillaume  Plantin(3)  dressent  un  état  des  lieux  du  financement  des  PME  et  TPE  dans  ce  nouveau 
paysage bancaire. Les difficultés qu’ils mettent au jour sont ciblées : elles touchent davantage les petites 
que les grandes entreprises, concernent les financements de trésorerie plutôt que d’investissement, et 
ne sont pas sans lien avec l’allongement observé des délais de paiement. Considérant que les banques 
françaises devraient être en mesure d’absorber une remontée de  la demande de crédit de  la part des 
petites  entreprises  françaises,  les  auteurs  concentrent  leurs  recommandations  sur  les manières  de 
surmonter  les asymétries de taille et d’information qui handicapent ces entreprises aussi bien dans  le 
respect des délais de paiement que dans l’accès au crédit. 
 

Dans  un  contexte  de  crise,  les  auteurs  rappellent  que  l’accroissement  constaté  des  défaillances 
d’entreprises est davantage dû à  l’insuffisance de carnets de commande qu’à celle de  l’accès au crédit 
bancaire. Le secteur bancaire serait‐il à même de répondre à une demande de crédit plus soutenue dans 
une conjoncture plus favorable ? La Note souligne qu’un point de croissance nominale supplémentaire 
conduirait à un accroissement de demande de  crédit de 10 à 15 milliards d’euros,  ce qui  représente 
seulement  0,1  à  0,2 %  du  bilan  des  banques.  « Il  s’agit  donc  d’un  volume  très  réduit ;  les  banques 
disposent d’une capitalisation suffisante pour répondre à un redressement de demande de crédit des 
PME », indique Jacques Cailloux. 

La diversification comme solution au financement des PME ? 

La diversité des sources de financement en France est surtout l’apanage des grandes entreprises et ETI. 
Les  PME  et  les  TPE  en  France  sont  structurellement  dépendantes  du  financement  bancaire.  Les 
initiatives récentes pour diversifier les sources de financement concernent essentiellement les ETI et les 
grosses  PME,  le  placement  privé  de  la  dette  des  entreprises  ne  pouvant  guère  s’adresser  aux  plus 
petites  entreprises  du  fait  de  coûts  fixes  élevés.  Faut‐il  développer  d’autres  sources  de  financement 
pour  les  petites  entreprises  via,  par  exemple,  un marché  de  prêts  titrisés ?  « L’hétérogénéité  de  la 
population  des  petites  entreprises,  les  clauses  spécifiques  des  prêts  se  prêtent  mal  à  l’analyse 
statistique  pour  construire  des  supports  de  titrisatrion  et  il  faut  en  outre  souligner  le  problème 
important d’asymétrie d’information entre  les emprunteurs et  le marché. Cela nous conduit à ne pas 
recommander cette voie pour la France », déclare Guillaume Plantin. 

Proposition 1. Le développement de la titrisation devrait cibler les prêts aux particuliers, grandes 
PME et ETI plutôt que les petites PME et TPE. 

                                                 
(1) Nomura International, correspondant du CAE. 
(2) École d’économie de Toulouse (TSE), Université de Toulouse 1, IDEI. 
(3) Sciences Po Paris, membre du CAE. 
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